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ALLOCUTION de M. - le PREFET de REGION 

Monsieur le Président, 

Mesdames et Messieurs les Me mbres du Conseil Rég ional, 

Au moment où slinstalle le Conseil de Provence-Cô te d'Azur, 

qu 5il m~ soit permis de saluer l 1ensemble des élus ici prés e nt s e l- de les 

assurer de ma volonté de coopérer avec eux au cléveloppem e nt, à la pro s­

périJ-é de cette belle région que, les uns et les autres , nous avons en 

charge. 

Alors que je me joins à vous, alors que nou s comm e nçons à 

faire rout e ensemble, rien ne miest plus précieux que le co nc o ur s de votr 

exp ér ie nce, le concours de votre connaiss a nce appr ofondie d es ho mmes e 

des probl è mes, le cor.cours, d é cisif celui-là, de votr e comp ré he nsion, de 

votre confiance. Tous ensembl e -si vous le voulez bi e n- nou s fero ns de 

no!-re mieu x pour que les nouv e lles institutions conn a issent un e pl e ine 

réus sit e . 

Mon s ie ur le Pré sid e nt, Me sdam e s, Me ssi e ur s , d e ux dat es 

mar q ue nt praJ-iqu e me nt l 1hi st o ir e mode rn ? des a ssem bl ée s rég iona le s . 

En 1964 a pp a rait la com missio n de d éve lo ppe me nt écono miq ue rég iona l , 

c e tl-e C O DER si so u ve nl- c riJ-iq uée d u fa it d e sa compos iti on hété rogè ne, 

du fait au ssi d e ses pouvo ir s ju gés i nsuff isa nts , ma is don t je J-ie ns cepen­

dant à sou li g"ner le rô le ut il e, le rô le bé néf iqu e, e n re nd a nt à ce l le s e t 

à c e ux qui la composa ie nt l 1hommage pub l ic qu e mé r itent leu r compé ten, 
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comme leur sens d e l 1intér~t gé néra 1. 

En 1972 naissenl · le Conseil régional et le Comité économique 

et social. Sans doute pourrait - on discuter longuement la nouvel le réform e 

Certains en effet la consid è rent comme aventureuse , dangereuse, généra ­

trice d 3une dislocation de lnEtat. D 1autr e s au contraire 11estiment trop 

limitée, trop prudente, incapable de faire accéder la Région à une 

réelle majorité. Soyons pragmatiques. L1 instrument est là, créé démocra­

tiquement par la loi républicaine. Servons-nous en. 

Quatre axes essenti e ls se déga .gent. 

Le pr e mier consiste dans le fait capital que l_a Région est 

désormais pourvu e d 1une personnalité juridique propre. Elle est un éta­

blissement public avec des attributions, des moyens, un visage, des 

contours définis. Elle n1est pas un e coll e ctivité p•Jbliqu e , ce qui signifi e 

qu'elle n ' est pas, à l 1inver se du d é part e ment et de la commune, dotée 

d 8un e comp é tenc e gé nér al e et ne peut d o nc, e n aucune façon, ni en 

aucun domain e , me l'tre en caus e le ur int é grité, leur res pons a bilit é. 

Le d e ux iè me axe vi se l ' int e rv en tion ex presse du Con se il dans 

le d éve lo pp e me nt e t ll a mé nage me nt , sur le pl a n éco no miqu e el so cial , 

d e la Rég io n . En pre mier li e u, il partic i pe à l 1é la bo ra i-io n du Plan, a ux 

ré fl ex ions, au x •é tu des, a ux or ienta t ions , a ux opt io ns. En seco nd li e u, 

il donne son .avis sur les condit ions d 1uti l isation des c ré d i ts d 1Eta l· 
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destinés aux inv es tissement s d 1 int é rê t ré g_ional ou dép a rtemen ta l o Enfin, 

i I prés e nte ses obs e.rvations sur_ le rapport an nue I d ' è xécution du Plan. 

Le troi s ième ax e vise Pe xam e n et le vote du budget ré g ional 

grâce auquel le Conseil, e xe rça nt un véritable pouvoir de décision, a la 

facult é et d'utiliser les ressources qui lui sont dévolu e s et d' e nt repre ndre 

des équipements collectifs présentant un intérêt régiona I direct. 

Le quatrième axe,enfin, ouvre à la Région la possibilil"é de 

conclure avec d'autres régions des · accords tendant soit à la réalisation 

d'équipements d ; intérêt commun, soit à .Ici création d ' instit.u.tions d ' utilité 

commune, 

Tels son!", Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, les 

points d 1orgue de la réforme. Vous le savez, dans le succès ou dans 

l'échec d 1une oe uvre humain e , il n 1est pa s de mystère : toL·t dépend en 

définitivz, d'un e part d e l'acharnement, d 3autre par t de l'entente, préci · 

sémenl·, des homme s à qui el le est confiée o C 2est 18évidence pour le 

Conseil régional, pour le Comit é économique et social e l· pour l ' admini s­

tration qui constil-u e nt c et ensemb le de l 1établ issement public. 

J e sais le dy na misme qu i vous an ime, J e su is sOr aussi qu ' il 

n!est pas de d iffi cu lt é , qu 8i l n 8est pas d 1obstac le qui ne pui sse ê tr e sur­

monté dans un e ambia nce d'e st ime réciproque entre hommes réso lus à 

écar t er les quere ll e s, _les riv a l it és médio c re s , entre hommes uni quement 
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déterminés par le seul souci du bien public. 

Dans ce monde qui est le nôtre, menacé ici par la guerre, là 

par le désordre, ailleurs par la famine, montrons à force d"intelligence, 

de courage, de lucidité, que nous, nous sommes pour la construction 

positive , pour la promotion, pour le progrès. 

(Applaudissements unanimes.) 
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ALLOCUTION de M •. le PRES IDENT D' A GE 

M o nsi e ur le Préfe J-de Rég ion, 

Me sdames, Messi e ur s, me s ch e rs Collè gues , 

Les ans en sont la cause : me voici votre Président pour 

qu e lqu e s instants. Vous me pa rdonnere z de dire quelque s mots à l ' ouver ­

ture, je ne dirai pas seulem e nt de cef-te sé ance ou de c e tte ses sion, mais 

égo lem e nt du Conse i I régiona 1. 

Nous inaugurons la région Pro vence-Côte d tAzur . Le s ex i­

gences de notre te mps, le grand nombre et l'étendue d e s probl èmes qui 

sont .posés aux populations et à leurs élus sont tels que, pour leur soluti or 

une or ganisation ré gionale démodatique e st apparu e c omme indis pe nsa-

ble. 

La Ré gion t e lle qu 'e ll e s1installe sati sfait- e lle à ce be soin ? 

Le .républicain chevronn é qui e st votr e Président é ph é mè re rép o nd par 

la négaH_ve. La conception qui a pré va lu dans la créat io n d e la Rég ion 

n 1e st pa s d é mocr a tiqu e , parc e qu e non po pulair e . Le Con se il régio na l 

d e vrait ê tr e é lu au suffra ge univ er se l dir e c t à la proportion ne ll e. li d e­

vrait d é si gne r lui - mê me un ex é cu tif, pr é side nt e t bur e au, qu i ap p li q ue ­

rait les d é c isio ns de l ' Asse mb lé e rég io na le , un dé lé gu é y re pr é se ntan t 

l 8a ut o r it é gouv e rn e me nt a le po ur la c oor di na ti o n d es i nt é rêt s rég io na ux 

e t naHona ux , a ss urant la I iai son org an iq ue Pari s- Morse il le . Te l le qu 1e 11 

e st, la Rég i~n ne po urra pas pe rme tt re au x ci t oye ns fran ç a is d e pa rti c i pe 
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par 12inte rméd ia ire de le urs représentan t·s a ux déci sions dont dépende nt 

cependant le urs condiJ-ions dièxistence. 

Non, nous n'abordons pas !1è re de la décen f-ralisation o Il n 1y 

a trcinsfert ni de compétences, ni des resso _urces corr esp ondant es de 

l'Etat à la nouvelle division territoriale. li n 1y a qu e déconcentration, 

c 1est-à-dire exécution des décisions du pouvoir central par le pr é fet de 

région désigné par le gouvern e ment o 

Une vraie décentralisation réaliserait le transfert rée l de 

res so urc e s financi è res importantes de l'Etat à la Régi on . Ce n 1est pas le 

cas. Quatre milliards d 1anciens francs sont pa ssés du budget de 11Etat 

-18 . 000 milliards d'anciens francs- à celui des Région s; : la 4.500 ème 

partie ! Le total des res sources de !!éta bliss e ment pu b lic, la Région, est 

limité à 25 francs par contribuable. Le tot-al des imp ôt s d ' Etat d é cent ra­

lisés représentera moins de 5 % des beso in s des Ré8ions . Les 95 % man­

quants seront des ta xes udditionnelles au x impôts locau x. Il est superflu 

de dire qu 1e lie s aggraveront la fisc a I it é qui pès e sur la na tion. 

Ce sera la so urce d 1un vif mé conl ·en te men t du contribuabl e, 

méco nt enteme nt qu e l 1Etat d é tourne ra ve rs le Con se il rég ion a l et les 

responsab les des co ll ectiv it-és loca les , dé partements et commun es. 

M . le Préfe t de région vient de no us dir e : 11 L' in str ume nt es t 

là. Nous devons nous en se rv.ir ; servon s- nous e n. 11 Mais les chos es étan t 
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ce quzell e s so_nt, il nous appartiendra de nous inspirer, dans nos délibé­

rations, de la vo lont é de se rvir au mieux la popu lation laborieuse de nos 

ville s et de nos ca mpa gn e s. Nous d éfe ndrons les intérêts des l·ra va ille urs, 

manuels et int e llectu e ls, de notre Rég ion en oe uvrant dans la mes ure de 

nos moy e ns à sa prosp é rit é , qu 2il s 1agisse de ses industri es , de la produc­

tion agricol e , des transports, du tourism e , du logement, des sports ou 

d e s écoles; qu'il s1a g isse de la sauv ega rde de la mer MédiJ-erranée qui 

nous dicte un grand devoir -car, sur 2 .3 38.200 habitants de Provence­

Côte d 8Azur, il n 1y en a que 232.800 qui sont d es servis pa r des stations 

d 1épuration-; qu 1il s1agisse de la protection de la forêt de la Provence 

et de la Côte d 1Azur . 

Mais, par-dessus tout, nous ve iller ons à écarter le sp ec tre 

du chômag e , à ass ur er à tous les sa lar iés la garantie de 11emploi . Au 

surplus, à 11usag _e, nous verrons qu e ll es sont les améliorations dans le 

se ns démocratique qu e nous proposerons dans la composition et le fonc­

tionnement du Conseil rég ional e l·, pe ut- ê tr e, de la Région. 

En termi na nt, j 1use rai du privilège de 11êlge , chers Co ll ègues, 

pou-r vous souhaiter un 1974 pl e in d 'ac tivité en faveur d u mieux viv re 

des gens de la Provenc e- Côte d 1Azur , dans un e France moins inqui è t e, 

grâce à son combat pour le progrès, et da ns un monde où s 'affi rmero nt 

les espoir ..s., de sauvegard e de l·a pa ix. 

(App la udissements. ) 
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- APPEL NOMINAL 

M. le PRESIDENT D1AGE . - Je donne la paro le à notre 

sec rétai re, M. SIMON-LORIERE, pour prod~de r à Poppe l nomi na l . 

Membres présents: MM. AIMONETTO, AMIC, ANDRIEUX, ARRECKX 

AUBERT, AUTRAN, BALESTRA, BAREL, Mme BEGUIN- LE BELLEGOU, 

MM. BENARD François, BENARD Mari o , .BERARD, BERNARD­

REYMOND, BILLOUX, BOURRET, CARCASSONNE, CERMOLACCE, 

CICCOLIN 1, CONTE, CORNILLAC, CORN UT- GENTILLE, COURT­

DE- FON T-MICHE L, DAVID, DEFFERRE, DELANNOY, DE LORME, 

DEVOS, DIDIER, DION, DOMEIZEL, DUFFAUD, EMERIC, FABRE, 

FRANCOU, GARCIN Edmond, GARCIN Jean, GAUDIN, GAYRARD, 

GEOFFROY, GINOU X, GIV AUDAN, GRAN GIER, GUERIN 1, 

HERRERA, JAVELLY, LAZZARINO, LEENHARDT, LESBROS, LETH, 

LOMBARD, LOO, MARGAILL4N, MARIN, MASSE, MASSOT , MAX, 

MERU, PALMERO, PAOLI, PAPET, PAURIO L, PEZET, PHILIBERT, 

PIJUAN, PO RELLI, POSADO , PUJOL, Mlle RAPUZZ I, MM. REBOUL 

RIEUBON, ROBIN!, SAINT - MICHEL, SAMAT, SIMON-LORIERE, 

SOLDANI, VIAL, VILLENEUVE, WEYGAND et ZATTARA. 

Membre ab se nt ma is rep rése ni·é : M. G IOVAN INI , 

Membres absents non rep résentés: MM. ICART, MEDECIN, RAYBAUD 

e t SAUVAI GO. 
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ELECTION du PRESIDENï du CONSEIL REGIONAL 

M. le PRESIDENT D 1AGE .- Mes chers Collègues, nous 

allons·procéder à l 1élection du président du Conseil régional . Y a-t-il 

des candidatures ? 

M. LOO.- Au nom des socialistes, des groupes radicaux de 

gauche et divers gauche, nous proposons la ·candidature de M. Gaston 

DEFFERRE. 

M. le PRESIDENT D'AGE.- Y a-t-il d 1autres candidat•Jres r 

M. FRAN COU. - En 11absence d'une représentation propor-

Honnelle qui aurait pu être, sinon imposée par la loi, tout au moins 

concertée par l'assemblée régiona:e, nous ne pouvons nous r::illier à la 

candidature de M. D.EFFERRE car el le apparait, non comme la candida 

l'ure d'une ville, la ville de Marseille, auquel cas nous aurions pu faci 

lement nous y rallier, mais en réalité comme une candidature politiqu e 

celle d'un leader de l ' union de la gauche. 

Comme nous ne voulons pas voter pour un e candid a ture po li · 

Hqu e , nou s pré se nf·e rons au nom du group e c e nt1:iste la c a ndid a ture du 

pr e mi e r adj oi nt a u ma ir e de Sa lon, ce l'le du Docteur BOURRET. 

M . le PRESID EN T D 'AGE.- N o us so mmes donc e n présE:nce 

de deux cand idat ur es. 
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- . 
M . ARREC KX .- Je de man de la pa rol e. 

M. le PRESIDENT D' A GE . - La parol e est à M. A RRECK X . 

M. ARRECK X . - Monsieur le Prés id e nl", monsieur le Préfe t, 

me s chers Coll è gu e s, je suis ici e n tant que repr é se ntant d e la vill e d e 

Toulon, avec mon Coll èg ue M. Henri FABRE. Nous avons d é cidé d 1a c ­

corder _nos suffrag e s à M. Gaston DEFFERRE. En cela, nous no us disso­

cions de la position pris e tout à l 1heur e par notr e Coll è gue, le maire d e 

Sa Ion. 

Les raisons en sont les sui vantes. 11 nous est d e mand é au jo ur-

d 1hui de nomm e r un pr é sid e nt. Nous voterons pour M. G a s~o n DEFFER RE 

non pas tell e me nt en raison de sa position dans l 1union de la gauche qu i 

est bien connu e, mais par le fait que M. DEFFERRE est d é put é -maire de 

la ville la plus impor tant e , de la capitale ré gionale de nofTe Ré gion q u i 

a le malh e ur e ux privil è ge de voir tous se s membr e s faire sci ssi o n pro­

gressiv e me nt !1u n apr ès l ' autre . 

Nou s vot e rons pou r M . Gaston DEFFE RRE pa rc e que no us pen 

so ns q ue l 11-iomme a vé rit ab le me nt la st a tur e du no u veau pr és ide nt qu ' il 

nous faut, d ans un e conj o nc tur e qui n' es_t pa s te ll e me nt fa vor abl e. 

M ~ DEFF ERRE est un hom me d' autorit é q ui sa it foire respec t er le s é lus 

pa r l 'a ut o rit é de t ute ll e. Par _a ill eu rs, M. DEFFERRE no us pe rmet d 1ayoi 

la gara ntie d ' une véritab le indépendance . v is-à-vis des dépa rt e ments qu i 

fon i- part ie d e la Région. J 1o.i eu 11honneur d e participe r av e c lu i à la 
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sociél ·é du canal de Provence et à div e rses organis a l'ions europ ée nnes. J'ai pu apprécier son 

esprit de décision. C'esl' donc ·pour 13homme que · nou s voterons . 

Quant aux critères de détermination des postes qui seronl' 

aHribués aux vice-présidents, aux secrétaires el· à la commission des 

finances, nous verrons quels sont les critères choisis par la majorit-é de 

ceHe assemblée et nous nous dél-erminerons en conséquence. 

(Applaudissements sur qu e lques sièges . ) 

M. le PRESIDENT D1AGE.- Nous allons maintenant procéder 

au vote. Allons-nous accepter I té lection à 3 tours, les 2 premiers e x i­

geant la majorité absolue, la majorité simple suff isant pour le troisième ? 

Plusieurs Voix. - C 'est la loi ~ 

M. le PRES IDE NT D' A GE. - Nous a I Ion s donc proc éder confer · 

mément à la loi et par bull e tins secrets. 

(Il est procédé au vote les urn es circu le nt.) 
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RESULTAT DU SCRUTIN 

M. le PRESIDENT .D'AGE.- Voici le résultat _du dépouill e ­

ment du scrutin pour !:élection du président du Conseil régional : 

nombre de votants 

ma joril-é abso lue 

81 

41 

Ont obtenu M. Gast-on DEFFERRE 64 voix 

M. le Docteur BOURRET: 13 11 

Bulletins blancs 4 

M. Gaston DEFFERRE ayant obtenu la majorité des suffrag e s, 

je le déclare é lu président du Conseil régional. 

(Longs et vifs applaud isse me nts.) 

(M. Gaston DEFFERRE pre nd p lace au fauteuil de la 

prés ide nce .) 
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Présidence de M. Gaston DEFFERRE, prés ident . 

M. le PRESIDENT.- Je vous reme rcie , mes chers Co ll ègues , 

du vote que vous venez d'émettre. Si vous le permettez, je prononce ­

rai l 1al locuti on d'usage apr ès l 'é lect ion de l'ens emble du bureau . 

J e vo udrais vous proposer tout de suit e une suspension de 

séance pour pe rmettre au x gro upes pol it ique s d e notre assemblée de se 

con stitue r, de façon à déli bérer dans les meilleures condiHons de 

méthode et d'ordre con venab les. Les _g i-oupes politi ques constitués, 

nou s pourrons a lors étudier la façon dont sera composé le bur ea u du 

Cons e il régional. 

Avant de suspe ndre , me tournant vers mon vieil ami, 

M. BARE L, que je connais depu is fort long l"emps , je voudra is le 

remerder et le fé licit er pou r la façon dont il a prés id é le s t rava ux de 

notr e assemb lée en tant qu e d oy e n d 'âge . Etre doyen d'âge, ce n'est 

pas toujours un e tâche faci le. Il a exe rcé cette fonction C1vec la 

verd e ur et la _gentil lesse q ue no us lui co nna issons ; je ten ais tout de 

suit e à l' en re me rcier. 

(A ep la ud isseme nts) 
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Etant donné l 1heure, je propose de ne reprendre les travaux 

qu~apr ès le déjeuner·. Nou s avons l 1expér ience de 11Assembl ée nat ion a le 

pr évo ir une suspension de séance et ne pas reprendre à l 1 heu re prévue, 

ce n 1est pas un e bonne méthode. Je propose donc de reprendre nos tra­

vau x vers 14 h,30 ou 15 heu res .•• 

Plusieurs voix,- A 15 heures, 

M. le PRESIDENT .- .• o et le déjeuner sera englobé dans la 

suspension. Comm e les suspensions dur en t toujours plus que prévu -je le 

sais par expérience- et qu ' il n 1est pas convenable, me semble-t-il, de 

faire attendre les collèguesr il vaut mieu x reporter la suite des débats 

après le déjeuner sans essayer de les repr end re à 13 heures, car il faut 

bien envisager un e suspension ·d iau moins deux heures , Jlaimerais que 

nous donnions ici, dans cett e Région, l'exemple de la méthode, car 

nous n 1avons que trop 11hab itude ailleurs de siéger dans des conditions 

parfois assez aberrantes. Nous reprendrons donc nos travaux à 15 heures. 

Enfin, des dispositions matérielles ont été prises par M. le 

direct e ur de la Foire pour qu e chacune d es formations dispo :;e d'un 

bureau pour se ré unir . 

(M . le Président indiq ue à MM. les. Con se ill ers les sa ll es 

dans lesquelles les gro upe s von t pouvoir se ré unir . ) 
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M. le PRESIDENT. - Personne ne demande plus la pa ro le ? • •• 

La séanc e est suspe ndue ; ell e se ra repris e à 15 heures . 

(La séance, susp e ndue à 11 heures 10 minut es, est repri se à 

15 heures.) 

M. le PP..ES IDE NT. - La séance est rep .rise. 

M. FABRE. - Je demande la parole. 

M. le PRESIDENT. - La parole esf à M. FABRE. 

M. FABRE. - Mon sie ur le Président, vous avez indiqu é ce 

matin, et à just e titr e , que vous entendi e z que les travaux de cett e 

assembl ée soi e nt me nés av e c re ctitude. La séance de vant re pre ndre à 

15 he ur es , po ur resp ect e_r c e t te re ctitude, nous n1avon s pas pri s de 

desse rt (so urir es ) po ur êt re pr ése nts à la re pr ise de séa nce. J e pe nse qu e , 

le desse rt oub li é , i l sera it to ut ·dr mê me bo n, pour res pe ct-e r la rect itu de 

e t le fond, d 1a voir une nou ve ll e susp~nsion de séa nce d 1un e heu re. 

M ~ le PRESIDENT. - J e crains qu 1une suspens ion d ' une heure 

ne soit pas suffis ante. Il est mainten a nt 15 h, 10; je vous pr opos e de 
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reprendre la séance à 16 h .45. 

11 en est ainsi décidé. La séance est suspendue. 

(La séance, suspendue à 15 heures 10 minutes, est reprise à 

16 heures 45 minutes.) 

17 
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ALLOCUTION DE M. LE PRESIDENT DEFFERRE 

M. Gaston DEFFER RE ,Président. - Monsieur le Présid ent 

d'âge, Monsieur le Préfet, Mesdames; Messieurs, je voudrais l·o ut 

d 1abord dire à nouveau à M. Virgile BAREL à quel point je le reme r­

ci_e d'avoir pr és id é cette séance inaugurale et de l iavo ir fait à la 

fois avec bonne humeur et rapidité, tout en rappel ant les princip e s 

politiques qui sont les siens quant à la constitution de la Région. 

M. Virgile BAREL a été un résistant ; il a été doulour eu ­

sement atteint dons sa famille par la guerre et ·la résistance. Il est, 

de plus le doyen de l 1Assembl ée national e. Peu de Régions peuvent, 

comme nous, avoir en leur sein -je m1excuse du terme- un couple 

sympatique, composé du doyen et du plus jeune député de l'Assembl ée 

nationale. 

Me tournant vers vous, Monsieur le Préf e t, je voudrais 

vous dire que votre présence ici I les propo s que vous avez tenus ce 

matin sonl· la confirmai-ion de ce que nous savions de vou s- mê me et 

de votre carri è re . C ' est la prem ière fois qu e j'ai l 'occas ion de 

m1adr esse r à vous e n pub lic . Vous êtes arriv é à Mars e ill e tout réce m­

me nt, pr écé d é d 1un e bril la nt e ré pul ·ati o n, e t nous avons pu, tout à 

l ' he ure , const a ter qu 8e ll e é ta it to4t à fait ju stifi ée . 
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J e ne voudr a is pas av o ir l1air d 1ê l're un nosta lgiq ue de la 

ré sistanc e à l 'é ga ·rd cles je unes, La rés ista nce, ce sont moins des 

souve ni rs - il s so nt so uve nt amers - q u'un él-at d'esprit , état d'esprit 

qu i nous amène pa rfois à être un pe u intran s igean ts,mais toujours 

fid è les à cerl ·ains princip es. O r, Mons ie ur le Préfet, vou s avez été 

un t rès je un e el tr ès brillant rési stant. Entré dans la carrière pr éfe c­

torale, vot re t itre de rés istant est un titr e d e plus d evant le que l 

nous nou s i ne I i nons. 

Mes chers Collègues, no us voilà é lus par ce Con se il 

rég io na l et dans des condil- ion s d'une parfait e · c lar té. J e me ré jouis 

qu'il y ait eu un candidot pr ésenté par nos coll è gues de la major it é 

gouvern e menta le e t qu 1à l 'issue d ' un vote è bul letin secret le 

verdict ait él-é rendu par notre assemb lée. li y a dan s ce tte assembl ée 

-j e pense qu e dans les jours et les se main .es qui vien nent les d é ci s ions 

que nou s se ron s am enés à prendre le confirm e ront- une majorité et 

un e minoril- é. La cont e.xtur e po l itique de no tre Régio n est te ll e que 

nous, qui sommes dan s la minorit é pa rl e me nt ai re, nou s sommes ici 

un e tr è s large majorit é rég iona le ; si bi en qu e no s co l lè9 ucs de la 

ma jor it é par le me nt a ir0 vont avoir à faire l 'ap prentis sag e de la vie 

d a ns la min orité. Je dis ce la a vec le sourir e , bi e n sûr, c a r je 

d és ire ~tr e toul à fait courto is. Ma is je vo udrai s a jouter qu e ce sera 

po ur vo us, je pe nse , une c hose tr,è s util e. ~eauco up d'e ntre vous 

so nt ent rés dans la vie politiqu e à parti r de 1958 , d'autr es beaucoup 

p lu s récem me nt : vous avez tou jours véc u dan s la ma jorit é. 
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Vous ne vous rendez pas très bien compte, pe ut-être pas d u tout, 

de ce que cEest que de se trouver d a ns l'opposition. Croy e z-moi, 

ceux d'entre nous qui 01)1- vécu dans l 1opposiJ-ion et qui parfois mêm e 

ont occupé des postes ministériels ont, naturellement, acceplé la loi 

de la démocrai-ie et se sont trouvés dans l'opposition. Vous nous 

l_'avez fait parfois durement sentir. La manière d 1attribuer les posJ-es 

dans les bureau~ des commis s ions, dans les commi~sions pa ritaires 

-qui jouent un rôle tr è s important lorsqu'un projet de loi e st en navet­

te entre l'Assemblée nationale el- le Sénat- les pos ·tes de rapporteurs 

dans les commissions, l'attitude de certains ministres qui, tout 

récemment encore à l'As semblée national e lo .rs de la discussion sur 

le budget se sont délib é ré ment tournés vers la majorité en tournant 

le dos à l'opposition, tout cela a été parfois durement ressent-i par 

nous. Nous essaierons, en ·ce qui nous concerne, tout en e xerçant 

les droits de l.:1 majorité, d'être aussi co~rtois et aussi libéraux 

qu 1il est pos sible de l'être. 

Je voudrais tout de suit e aborder le problème de la compo ­

sition de bureau de cette assemblée. Il y a quelques semain es , à la 

suit e de con ve rsal"ion s e nr re le s dirig e ants des pa rtis d e yauch e _. j'ai 

ét é mand a t é pa r le parti so c ialist e pour pr e ndr e contact a ve c les 

diri gea nt s d e s pa rf-is de la ma jo rit é gouvern e me nt a le. C ' est ain si 

qu e j1ai re nco nt ré MM . LA BE e t SA N G UIN _ETTI, D'O RN A NO, 

DURAFO UR e t C LA UDIUS- PETIT . J e le ur ai propo sé d 1acc e pte r 

à l 1é ch e lo n nationa l , po ur tout es les Rég io ns du t e rrito i re fr an ça is , 
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la règ le d e la proportionnel le pour l' é lection des bur eaux des assem­

bl ées e l· pour l 1 é lect ion des bure~u x des commissions des assembl ées . 

J Eai eu avec eux des conv e rsat ions cour to ises , ma is négatives. A 

l' except ion d aun seul, M. DURAF OUR, tous les autres m'on l-

répondu qu'ils refusa ie nt d 3app liquer la proportionne ll e, c 1est-à­

dire de nous donn er de s postes dans les bureaux des Régions où nous 

somm es minoritai res , alo rs que nous proposions de donn e r des postes 

dans les bureau x des Régio ns où nou s sommes ma ioril- a ir es. Nous 

sommes sinc è re ment part isans de la proportionn e lle ; c'e st in scr Ï"f 

dans le programme commun. Vos amis ont · dit que c'était une question 

de princi pe , que, pour eux, c 1é tait le sc ru t in majoritaire et non 

pas la proportionnelle qui devait être appliqué. J!ai in sis té : va in e­

ment . Ne vous étonnez donc pas, auiour d 1hui, quand il s ' agira 

tout à l 1heure de l'é lection du bureau de cette assemblée, si nous 

appliquon s le sys tème maioritaire puisqu e notre démarche auprès 

de vo s dirigeants eri vue d 'appliquer la propo rt ion ne ll e a été 

rep oussé . 

J e voudra is, d 'a i ll eu rs, dire que, si dans un e ou deux 

Rég ions sans qu 1 il y ait de vé ritabl e propor tionn e ll e, puisque dans 

tou s les cas les communi stes ont été écartés , sans qu 'il y ai t mê me 

d e vé rHab le proportio nne li e à l 1égard d es soc ia I istes e t d es radi eaux, 

des sociali ste s si ège nt au bureau,' dans la p-lu par t d e s Régions q ui · 

on!· é lu le ur bu rea u a u cour s de ces dernie rs jo u rs, les membr e s d e 

l 1oppositi ·on par lementa ir e ont é t é tota leme nt éca rtés. C 1es 1· le cas, 
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par exemple, de la Picardie, de l'Alsac e , de la Ré gion Champ agne ­

Ardenn es et de fa Haute-Nor man die dont M. D'ORN A NO a é té 

élu pré s ident. 

En ce qui nous concerne, nous constituons ici une majo­

rité politique . Quand on regard e les choses de plus pr ès , on voit 

qu'il e x iste aussi da ns cette assemblée une majorité e t une minorité 

départementale, el" une majorité e n quelque sorte . politico-d é part e ­

mentale. Ciest dire qu 1il y a dans cette Région plusi e urs départ e me nt i 

dont la dominante est de gauche, départements qui pou rraient s'en­

tendre et menac e r ainsi le bon équilibre, l'harmoni e qui doit 

exister à l'inl-érieur de la Ré gion . Je tiens à dire ici que je ferai 

tout ce que je pourrai, au poste que vous m'ave z confi é , pour que 

l'esprit régionalist e soit re specté, que 1.'on fasse abstr a ction de tout 

esprit de cloch e r, de tout esprit de domination, ·à la fois sur le pl -::tn 

d é part e menl ·al au profit d 1un d é partement ou d 1un autr e , ou au 

profit d 1un e vill e o u d 1une autr e . Je ferai tout ce qu e je pourrai 

pour que, à au c un mome nt, e ~ aucune foçon, les uns ou le s autr e s 

ne fa sse nt pr e uv e d 1un imp é ri a li sme qu e lconqu e. 

Ce ci m1a mè ne 1·o ut na tur e ll e me nt à pa rl er d u probl èm e 

d es A lpe s Ma rif-imes . Depui s q ue lq ue temps , un e c e rta i ne ag ita t ion 

a é t é me née a ut our d e ce prob lè me . Le se nt ime nt qu e j 1a i e u c ' es t 

qu e les pro mo te ur s d e ce tt e idé _e de sé ces sion d e s A lpes Ma ri t im es 

qu i ne vou laie nt pas c oh ab iter avec no us da ns la Rég ion Pro ve nce­

Côt e d'Azu r , ont che rc hé à faire a uto ur de c e tt e t enta ti ve le p lu s 
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de bruit pos sibl e . Combi e n de fois n'ai-je pas reçu des journalistes 

de la presse écrite, de la presse parlée ou de la presse télévis é e 

venus me dire : "Un tel a dit ceci, un tel a dil' cela. 11 _Que voulez­

vous répondre ? Pour évil'er de mettre de l'huile sur le feu et 

essayer de préserver l'unité de la Région, dans la plupart des cas, 

je me suis ab st e nu de répondre et, quand je l'ai fait, c'est avec 

beaucoup de modération. 

li y a ici des représentants des Alpes Maritimes; je tiens 

à les remercier tout particulièrement de leur présence parmi nous. 

Vouloir faire éclater la Région pour constituer avec le 

seul département des Alpes Maritimes ou même, si un autre dépar­

tement s'y prétait, une Région avec deu x départements serait aller 

à l'encontre de l'esprit régionaliste. L'esprit régionaliste doit 

permettre de grouper, de rassembler des départements complémentai­

res, les uns étant plus indu stri e ls, les autres plus commerçants, 

d ' autr e s enfin ayant un c_aract è re plus touristi9L 1 e, mais qui form e nt 

un tout e t qui doivent s'ent- e ndr e . S'il n'en était plus ain si on 

assisJ-erai à un véritable é mie ttement, à une véritable atomi sation 

d es Ré gion s ; on to mbera it da ns la d é pa rtem e ntali sation pur e e t 

simpl e. Il n' y a ura it p lus d e Rég io n, il n 1y aurait mê me plu s q ue 

d e s d é pa rt e me nt s e t je crain s mê me , s i l 'o n s ' e nga ge ait da ns ce tl"e 

vo ie , qu e l ~on a ill e e nco re bea uco up p lu s lo in e t qu e l 1o n vo ie 

ce rt a in s d é pa rt e nie nt s 5e c o up e r en d e ux , pe ut - ê tr e mê me e n tro is. 
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Et alors que nou s ne voulons faire preuve d 'aucun im pé ri a li sme, 

d 1aucun espri .t de domination, je me demande si ceux qui veulen t 

s'engag e r dans cel'te voie ne chercheraient pas, eux, à faire preuv e 

d 1un certain esprit de domination dans les département s où ils se 

trouv en l· . 

Alors, pourquoi cetl'e méfiance ? Qu'avons-nous fait 

pour la mériter ? J e voudrais rappeler ici que, lorsqu e le problè­

me de la création d'une universÎl'é s'est pos é pour les Alpes Mari~ 

times, pou ·r la ville de Nice en particuli er , celles-ci onl' été 

consull' ées et j 1ai donné l'out d e suite un a v is fovorable, . car je 

trouvais normal qu 1 un e grande vil{e comm e Nice ait son universit é. 

D 1autr e part nous avons à Marseille déjà beaucoup. trop d ' étudiants 

et, si vous nous en preniez qu e lques uns, ch e rs amis des Alpes 

Maritim e s, cela nous soulag era it quelque pe u dans la tâche lour de 

et parfois difficile qui consist e à s 1occup e r et à log e r des é tudiants 

à l' époque où nous sommes o 

Je ne cr o is pas ê t re le se ul · de cet avis. J ' ai e u la 

curio sit é , apr ès avoir éco ut é M. Paul AUGIER, un ni çoi s bien 

connu, qui él'a it pr és id en t d e la CODER, de me fair e commun iquer 

le t exte d e sa d é c larat ion à la rad io e t à la presse. M . AUGIER a 

dit : 11 En tant qu e n içois, je pe ux d ir e tr ès fr a nc hem e nt e t J-rès 

loya le men t·que s i , il y a 25 ou 30 ans , certaines ré ti cences de 

Ni ce vis-à-vis d ~ Marse i l le étaien t pe ut -ê tr e co mpréhensib les , 
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actuelle me nt avec d 1~n e part le -dé ve.lopp e me nf· d e Nice, av e c 

d'autre pari · la compr é he nsion qu'ont toujour s· manifest é d ep uis 20 

ans les mars e illais à l 1é ga rd des Alp e s Maritim e s et du Var, on est 

arriv é à cr é er vérit ab le me nt une unii ·é régionale". Et il a jo uf·e 

"Ce n 1est pas au mom e nt où on va faire l'Europe qu'il faut r e tourner 

aux petites féodalil ·és départemeni-ales. 11 

Enfin M. AUGIER ajout e : "Notre d e voir va êt re de 

réaliser l 1infrastructure routière qui permettra c1ux gens de Nice 

-c'est l 1exp ression qu'il emploie- de Toulon, de Digne, d e G_ap et 

du Vaucluse de venir tr è s rapidement- au cenf·re de la Région et de 

pouvoir se d é plac e r d 1un bout à l 'auf-re de notr e Région. 11 

Depuis ce matin r.ous avons connaissance de la le ttre 

adress é e par 1~ pr e mier mini sf-re à un certain nombre de pa rl e men tai­

res des Alp e s Maritim e s. Depuis que cette le ttre a été diffusée, 

nous avons e ntendu des cris d e victoir e , de s clam e urs d e sa ti sfactio n 

Les uyant e nte ndues, j 1a _i e u la curiosité de lir e c e docum en t pour 

voir si vé riJ-ablement il justifiait cel · enthousi as me . 

J e vai s , me s c he rs co ll è g ue s, car _la qu es tion est imp o r­

t a nl·e po ur no us , comm e nl·e r rapid em e nt devant vo us c e t e x t e. Le 

pre mi e r mi n istr e écrit :" A la suit e de no tr e réce nt e ntr e l'i e n 1 je 

Il 
co nsta t e a v~ c vous qu e le d ép artem e nt de s A l pes Ma r i t im e s do it 

11
ê t re con sid éré eff e ct ivem e.nt c omme un c e ntr e pa rtic uli e r d i int é rê t ,· 
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11a lors mê me qu' i l serai1 ·11 -premi er conditionn e l . Vous all ez vo ir qu 'il 

y en a un e sér ie im.press ion nante . J~ connais bi e n M. MESSMER po ur 

qui j'ai un e profond e est ime, qui a eu pendant la gu e rre un e b rill ante 

conduite. On lui rep roche pa rfo is d e se comp or ter un peu en militair e 

et les caric a turist es qui ont mauv a is es prit le rep rése n!-e nt en c o lon e l . 

Il s.1es t ici comporté e n vé ritable d iplomate et a fail- preuv e de quali tés 

qu'il n'avait pas laiss é apparaître jusqu'à prés e nf· . 

Il 
0 •• a lors même qu'il serait souhaitab le de d éterm iner au 

11sein de la Région Prov en ce-Côte d 'Azur les moyens de !-enir compte 

"des besoins spé cifiqu e s de la situation des A lpes Maritim es , les 

11caract è res de votr e département vous app a ra issent 11 -i l ne dit pas 

qu'ils lui app a raiss ent à lui, mai s il s'adresse au député d es A lpes 

Maritimes- "susc ep tibl es de conduir e à la ~econnaissance d'une Région 

"distincte. J 'a i été a t te ntif à la va le ur d e vos arg umen ts 11 -c 1 es t un e 

formule de politesse -. · 11 La réa li sat ion d'une te lle pe rsp ec tiv e 11 impli -

11querait11 que des d épartemen l·s voisins puissent ê t re associ és aux 

11Alp es Maritimes pour constitu e r un e nouve _l le e ntité rég iona le . Dan s 

11le cas où un te l regroup eme nt dont je d e mand e au ministr e chargé d e s 

11réformes administratives d ' étudie r les var ia nt es et les moyens, ne: 

11s 1av è rerait 11 pas possib le, il 11foudrai t 11 examiner si la nouve ll e Région 

11 ne 11pou rr ait 11 être const itu ée pa r le se ul dépar! eme nt d es A lpes 

11Marii-im es, sous rése rve que l 'organ isation des inst itutio ns rég ion a les 

11soit mi e ux adap t ée à un t e l cas". C e tt e ré se rv e est lourd e da consé­

que nces car-elle peut ê tre inte rpr é t é e dans tou s les se ns . 11C 1est pourquc 
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"une év e ntuelle évolution dans ce sen s " -il ne dit pa s un e é vol uti o n·-

11devrait11 en tout étal · de caus e ê tre précé dé e d'une révision d e la 

"loi du 5 juil lei" 1972 de nwni è re .à tenir compte de F ex ception ne ll e 

"particularité d e s Ré gions comp osées d 1un se ul départ e ment. 11 Cela 

veut dire qu'il faudrait que le pa rlement soit saisi d 1un projet d e lo i, 

-nous allons voir da ns le dernier paragraph e s 1il y a d e s chances qu 1 il 

le soit-. "Alors q·ue toutes le s Régions sont en ploc~ et que d é jà dans 

"un certain nombre on a vu se manifester le désir de séc e ssion de 

"quelques départements, il faudrait que ce projet de loi soi t adopté pa r 

"la commission des lois et par les commissions saisies pour avis et que 

"tous ceu x qui si è gz nt dans des Régions -tous n·os collègues d é put é s 

"et sénateurs qui y si è ge nt- acceptent d'ouvrir la porte et de fair e une 

"brèche dans le système, ce qui paraît vraim e nt très improblable. 11 

Enfin le premier minisl-re · termine en disant : "S'il apparais­

"sait en d é finitive que tel le est la se ule voi e " -autre restriction- "d e 

"solution au re gard du probl è me posé , le gou vern e ment pou rr_ait en v i ­

"sager d e dép ose r au cours de la prochain e ann é e le pr o je t d e loi 

"nécessalr e. -"Pourrai _t envi sa ge r"-, mê me dans c e ca s ex t rê me, le 

gou ve rn e me nt ne s' e ngage pa s à d é pose r, il d it qu 1 il po urr a it e nvi sa ge r 

e t ne pre nd a ucun e nga ge me nt , d e d é pose r a u c ou rs d e la pro c hain e 

ann ée le proj e t de lo i né c essa ire. ~a pro c ha ine ann ée , c e la ve ut dir e 

1975. Vous sav e z c om me mo i , c he rs co l lèg ues pa r le men ta ire s , q ue s1 

le pro je t de loi é ta i t d épo sé e t rie n n 'es t moi ns probc1blc e n 197 5, ce 
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sans doute dans la se ssion budgé ta ire et IJexamen serait ren voyé en 1976. 

Personnellement, je n 1ai pas le sentiment qu'il y ait de quoi 

pavoiser. Pour les adv e rsaires de la Région Provence-Côte diAzur, la 

répons e qui est faite est une réponse habil e , polie, plus que réservée, 

plus que nuancée, et, sans être prophète, sans prétendre pouvoir pré­

dire l 1avenir, j'ai un e assez grande expérience de la vie parlementaire 

et de la vie politique pour vous dire qu 1une lettre comme celle-là a 

vraiment fort peu de chances de déboucher sur un texte de loi qui 

prévoierait la création d'une Région constituée d 1un seul département. 

Désirant conclure sur ce point, je me tourne vers nos coll è ­

gues . des Alpes Maritim e s qui sont ici, qui vont retourn er dans leur 

dépurtement el· qui auront peut-être une discussion sur c e su jet dans 

leur Conseil général, puisque c 1est de là qu'est partie la petite guerre 

de la Région, vers ceux qui sont en rapport avec les conseillers munici­

paux de Nice, pour leur dire qu'en ce qui nous concerne nous n 1avon s , 

je le rép ~!·e , aucun e sprit de domination, aucun goût pour l 1impérialisme 

Nous pen sons que nos d&partements Provence, Côte diAzur 

forment un t out coh é re nt et ho mog è ne , qu e la ré gion d e Fos av e c son 

industriali sa ti o n va am e ne r ici d a ns le s ann ée s qui vi e nn e nt certoincm e n· 

bea uco up de pe rsonn es é tr a ngères à notr e pa ys e t à no tr e vi li e . C e s 

ho mmes q ui vo n.t ven ir tr ava ill e r à Marse ill e e l· da ns le Go lf e d e Fos , 

da ns les v ill es o ù les· re t ombées i ndus tri e ll es le s amè neron t, ir o nt t o ut 
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naturel iement passer leurs loisi rs , le urs. week - end sur la Côte d 'Azur. 

Grâce à l 1activit é indus tr ie lle des départements dont l 1 in d ust rie est 

le plus po ussée , nous se rons he ur e ux d 1amener dans un e des plus be ll e s 

rég ions de France , une des plus c é lèbre connue dans tou s les pays 

é tr a ng ers, une nouvelle clientèle. J e ne veu x pas di sse rt er ici pour 

savo ir où commence el' où finit la Côte d 'Az ur, Je lais se à nos amis du 

Var et des Al pes Mar itim es le soin d 1engager ce tte discussion . Quoiqu 1 il 

en soit, il n' es t pa s douteux que c 1est une z on e qui attir e be aucoup 

daétrangers, et nous pouvo ns contribuer à son déve lopp emen t . 

Nous pouvons également apport er d 1autres arguments. 

L'op éra tion du Golf e d e Fos a un caractère nation al et in ternat ional ; 

l'op éra tion "Sophia Antipolis" éga leme nt. li est norma _l que de grandes 

op é raf'ion s comme celles-là, dont nous a1.:rons le so uci de le s voir 

aboutir, re ço ive nt, com rme c 1es t le ca s po ur le Golfe de Fos, des 

c réd it s de l'E tat , du gouverneme nt , c ' est - à-d ire des crédits de carac­

t è re na~ion a l . Si demain, la Région Proven c e -Côte d 1Azur, en parti­

culier les A lpes Maritim e s , voya it se réalis e r e t se développer c et te 

réa li sation "Sophia Ant i po li s" qui affect e tout particuli è re me nl· un 

se ct e ur dont no us avons tous bes oin, ce lui de la rech e rche, dans les 

Bo uc he s- du -R hô ne no us ne fe rion s pre uv e d 1au c un e jal ous ie , d'aucun e 

en v ie , d ' aucun se nt ime nt mesq uin, mais b i_e n au contrair e nous nou s 

ré jo ui r io ns d e voi r d ans notre Région s'é pan o u ir un d es se c t e ur s in d is 

pe nsab le s po ur · l 1ave nir d e 11indu s1-rie e t po ur !1av e nir économ iqu e d e 

not re pa ys •. J e vo us d e ma nde d o nc - e t e n di scrnt ce la je su is ce rta in 
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d' êt re l'int e rprète de t·ous nos coll èg ues de notre assemb lée , que ls 

qu'ils soienl- de -tran smett re. à nos co ll èg ues des A lpe s Maritimes, 

qu e ls qu e so ient les propos qu'ils a ient pu tenir ici ou là -il fau t 

sav oir compr e nd re qu e parfois, da ns le f e u de l 1action, on s1ex pri me 

av e c un pe u d'e xcès- notr e souhaH de bonne entente , de cohabitation 

dcms les meill e ur e s cond if-ions pour que notre Rég ion reste une vaste 

entit~ dans la quel le ch ac un pourr a hab iter, se développer avec ses 

caractéristiqu e s propr es et les int érêts qui sont propres à son départe ­

ment ou à sa vil le. 

Je voudrai s mai ntenant, s i. vous pe rmett ez , dire qu el qu e s 

mot s à propos de l'application de la loi du 5 juill e t 1972, Nous 

sommes d e s républicains conséquents; n'ayant pas vol'.é ceH e loi, 

esp é rant que la Région se rait une co ll ect ivit é terr itor ial e dot ·ée de 

pouvoirs plus larges que c e ux qui lui ont é té conf érés pa r la loi du 

5 juill e t, nou s nous inclin o ns parc e que la loi est la loi et que to ut 

d ém ocrate sincère , qu'il so it ma jor it a ire ou min or it a ir e, se doit 

d' a ppli ·qu e r un e lo i lorsq u'ell e est votée. M . PEYREFITTE, lors qu 1 il 

est venu à Marse ille, a dit' que c e t te loi avait un caractèr e é volutif. 

Qu'est-ce à dire ? Dan s no t re esprit , ce la signifi e q ue la Région do it 

évo lu e r d e p lus en plu s vers une vé ri tab le rég iona li sat ion , c 1est - à­

dir e que les memb res de l 'asse mbl ée rég io.na le d o ivent êt re é lu s a u 

suffrag e direct - e n ce qu i nous concerne nous souhaitons la propor­

tionne ll e- , que le bur ea u de la Rég ion doit e n être -ex cus ez ··mo i, 

M onsie ur le Préfet ·- . l' e,:.§cut if et que les res sou rces f in ancièr e s de la 
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Rég ion, par d es dé lég a 1·ions de l 1Eta ·t q ui réparH ra ii' au l-rement l 1cnsem ­

bl e des ressources f is·ca les qu' il perço il-, do i ve nt pe rmeHre à la Rég ion 

d e di spos e r des ressources ind ispensab les pour so n dév e loppement. C 'est 

d a ns ce sens qu e nous so uh aitons qu e la Rég ion évo lue, En aHend a nt , 

c omme je l 1a i indi q ué, nous co ns idé rons q ue no us d evons a pp li quer la 

10 i • . 

La lo i a d 1aill e ur s c réé une situ a l'ion nou ve ll e . La Régio n, 

bi en qu e simpl e étab li sseme n t pub lic , n 1est sou mise ni à la tu te ll e 

pr éfe ct o ra le ni à la t u te ll e mini st ér ie ll e . Da ns ce sens.. la Rég ion a une 

sorte d e supé ri or it é sur les c o ll ect iv ités loca les , ·q u i so nt pour t an l- des 

c o ll e cti v it és t e rri toria fes , . c om me les muni c ipa lit é s et les Conse il s 

géné ra ux , pui squ e nos dé lib érat ions so nt sou mises à 11app robat i on 

préfectora le et parfo is à l' approbat ion mi n is1·é ri e ll e, 

En effe 1· l' art ic le 3 d u 1·ex te de la lo i d u 5 jui ll et est ai nsi 

réd igé: "Le conse il régiona l, pa r ses d é li béral'lons , le com ité économ i­

q ue et socia l par ses av is et le Pré fe t de Rég ion par l ' instr uction des 

affair es e t l 'ex écul ·io n des d é l iba rat ions conco ur ent à l 1adm inistraJ- io n 

d e la Rég i en. 11 Le mo t 1\ ::oncour e nt 11 doit ê tr e sou li gn é. 

L'artic le 7 précise :· 11 Les délibérations du consei l rég ion a l 

sont e x écuto ires d e plein dr o it sous réser ve d e l_a possibi l ii-é pour le 

Préfet de Rég ion d zen demand e r dans les quin z e jours un no uve l e><ame n . ' 
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Enfin, d e rni e r para grap he de c e !· a rti cle 7 : 11 Le s d é li bé ra ti o ns 

contraire s à une lo i ou un règ l_e me nl·, cell e s qui por t enl · sur un ob je t· 

étranger au x attri buti o ns défini e s par la pr ésent e loi, sont null es . Le 

nulli té es t prononc ée par décr e t e n conseil d 1Etat . 11 

Cela signifie, me s ch e rs coll è gu es , que nos dé lib é ration s 

sont applic a bles de pl e in droit et que, pour en susp e ndï e 11application, 

le Préfet peut en d e ma nd e r un e de ux ième lecture; si 1 en deu x iè me 

lecture, la délib é ration est confirmée, seul un décref- e n cons e il d 1Etat 

peut annuler la délib é ration 1 ce qui signifie qu e l'e x écutif de la Ré gi o n 

-je m'excus e de l'e x pression- est en qu e lqu e sorte bicéphale: il e si' 

assuré à la fois par l'ass e rr:iblée ell e -même et par le Préfet repr é se nt a nt 

le pouvoir centr a l. Il y a là un e innovation dans le dom a in e du droit 

administr at if qui nous s itue autr e ment 1 je le dis a is tout à l 'h a ure , -et 

la lectur e d e ces :Je ux articl e s le confirme- qu e les municip a lit é s ou 

le s com e i ls gé né ra ux . · 

. J e vou d ra is dire à _c e pro pos qu'il a rri ve , je le sais 1 qu e des 

t ex te s d e lo i soi e nt to urn és qu e lquefo is pa r d es cicul a ir es mi ni sté ri e ll es 

o·u mê me pa r d es déc re ts. Nou s ve ill e rons, e n ce qui no us c once rn e, 

po ur l ' a ppl ica f-io n de la lo i d u 5 juill e t 1 à ce que les d éc re ts o u les 

a rrêtés n 1amp ul'ent pas la lo i te ll e q u 'e ll e exis te. N o us a uri on s préféré 

q u 'e ll e ai l le p l us loin, ma is natur e ll eme nt nou s n 'accept erons auc u ne 

amput a tion . Pui sq ue la procédure devant le consei l d'Etat esf· prévue 1 

en tout cos la consulfotion du consei l d 1Ei-a1· pour les décrets, je t iens 
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à dire dès a uj o urd 1hui qu e si nous é tiorJ S emp ê ch és de d é li bé re r, com me 

nous pouvons le fair e e n a pp.licction de la loi, pa r une cir c ulair e ou 

un ar rêt é qui no us paraitrait contrair e à la loi, je proposer ai à 

l'assemblée d !e n saisir le conseil dtEtat pour annulation. 

La Rég ion doit ê tre un moyen de décenf ·raliser, c 1e st-à-dir e 

de permettre à l 1assembl ée élue d 1étudier un c e rtain nombr e de pro­

blèmes et de les résoudre. El le ne doil · en aucun cas être un é cran 

entre les coll e ctivités locales et le pouvoir central . En vérit é , nous 

sommes dans une période où les collectivités locales -ceu x qui so nt 

pr é sidents de conse.ils gé né raux ou maires le sav e nt bien·· ép ro uvent 

des difficultés notamment au morne nt d e l 1établ issement et du vote du 

budget. Nous devons ve i I Ier à l 3autonom ie des col lect _ivités loccd e s ; 

bien souv e nt conseillers gén é raux ou maiïe s , nou s d e vons être tr ~s 

· attentifs à la d é fense des coltectivités locales, et nous devons év iJ-er 

toute form e de ra lentiss e men t quel qu 1il soit dan s le travail qui s 1imp ose 

aux coll e ctivit é s local es . 

J e voudrai s à c e prop os dir e qu e nous so uhait ons une colla ­

bor a tion ha rmo ni e use av e c le co mif-é é conomiqu e e l social. Lo rsqu e 

tout à l'h e ure je pa rlai s des A lpes Ma ri t imes, j 1a ura is pu vous d ir e qu e 

l 1élec f-io n d u prés ide nt du com it é écon omiq ue et socia l d evant av oi r 

li eu dema in, la p lu pa r t d !e ntre no us save nt q ue l 'hom me qu i es t candid , 

à la prés idencè est un n i çois , M . AUG IER, président de la CODER, 

et qu'il a de fortes çhanc es d 1êt;e é lu. Si bien qu e dans cett e Région, 
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il y aura un pré s ide nt parlementaire et -exc us ez. cette tare- marsei ll ais 

ou e n tou t cos maire de Mar se ille, et un présiden t· du comité éco no­

miqu e et social niçois, ce q ui es t, je le sa is, un til-re dont je ne peux 

pas me parer. Lrasse mbl ée rég ional e va a voir un double rôl e : d 1abor d 

conc evo ir e t réa li se r elle-même un certain nombr e de proj ets et 

ensuit e -ce ne sera pas le moindre- veiller à ce que !~Eta t réa li se les 

équip e ments, les aménagements indi spensab les au développement 

éq uilibr ~ et harmoni e ux -je rev iens volontairement sur cetJ-e express ion ­

de la Région. C e d évelo pp eme nt équilibré et ha rmon ieux de vra b ie n 

entendu tenir compte des c aractéri stique s des départements et des vi lles , 

Mai s au-delà des caractéristiqu es propres à chacu ne de nos c:if·és o u 

d e nos départem e nt s , il y a des besoins communs à t o us. Et d' abord le 

pl e in em ploi. Nou s désirons, nous souhaitons tous que _ le moyen nou s 

soit donn é d e l' assu rer, surtout · dans ceti"e période où il es t menacé . 

· EnsuiJ-e l'él évat ion du ni veau de vi e e t la réalisai-ion d 1é quipem e nts 

coll ectifs. J e n 1entre ·ptJs ici dans le détail car ce serait ~rop lo ng. 

Enf in , dans un dernier chapitr e , je trai te ra i d e la lu tte 

contre la pollution e t de l 'e nv ironn eme nt, deux ch oses de p lu s e n plus 

indi spe nsab le s pour a ssure r la qua li té de la vie . li faudr a qu e nou s 

év iti ons de nous subst ituer à l 1Etat qu i a ses ob i iga f'io ns et ses charges. 

C ec i par exemp le sera va lab le, comme je le disais to ut à p:heu re, 

no tamme nt pour le s grandes réa l isations d 'inté rê t nat iona l comme 

ce ll e du Golfe d e Fos ou ce ll e de Soph iaAnt i po li s . 
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Avant d e t e rmin e r ce prop os, je voudrais dir e un mo t d u 

probl è me f inancier. Plu sie u~s d 1e ntre vous ont é mis le souhait que 

nous ne so yons pas _se ul e me nl· ré unis pour é lir e le b ur e au, d éc ide r 

d 1un règ leme nt pro v iso ir e ou éta blir la li ste des commi ss io ns, ma is 

aussi pour di scut e r des probl è me s d e fond . Pe ut-êtr e tou t à l 1 he uï e 

da ns la de rni è re parti e de notr e sé ance, certains demand ero nt-ils la 

parole à c e suj e t. 

Premier probl è me : problème financier; c 1e st c e lui qui 

commande tout, qui domine tout. Nous savons dans nos communes e t 

nos d é partem e nts ce que se rait no tre é conomi e si nous él-io ns total eme nt 

soumis sur le plan financier . Nous le sommes dé jà be aucoup trop ~ li 

faut don c q ue c e probl è me soit au c e ntre d e nos pr é occup at ions. 

D'autant plus qu e no tr e Rég ion est déjà e n re ta rd. Qu a nd on re ga rde 

le tau x d e s emploi s indu stri e ls, on s 1ap e rçoit qu e notr e t a ux est in fé­

ri e ur à la moy e nne na f-io nale : il es t de 23 % , alors que la moy e nn e 

national e e st d e 28 %. Un e Rég ion pro c he de la nôtr e , la Ré gion 

Rhô ne -Al pe s, a un taux d e 39 %. 

En c e q ui co nce rn e le c hê>ma ge , le tau x de c hô mage re pré ­

se nt·e e n g ro s le do ub le de la moy e nne na ti o na !e , ce qui e st év id e mme nt 

in q ui é tant . 

De ux ième gra nd prob lèm e : c e -lui de s éq ui peme nt s co ll ect i fs 

qu e le V lème Pla n a en grande pa rt ie sac ri f i és. Se u les les 



36 

-
t é lécommun icat ions et les autoroutes ont bén éf ic ié d'un traitement de 

faveu r . l'l ous nous tr ouvons en présence d 1 un phénomène de pr i vat i-

sation qui a accordé des pr ivilèg es exorb it ants par exemp le aux 

sociétés de fin ance men t de téléph one qui sont exem ptées de l ' imp ôl' 

sur les soci é tés. On c roir ait , dans certains ca s , être re venu à l'époque 

des privil èges d 1avan t la révo luti on de 1789. Les é9u i peme nt·s ont pris 

bea uco up de reta rd O Qu a nd o n reg a rde le VI ème Plan, o n voil' qu 2au 

bout d_e quatre ans , 72% seulement o nt é t é réal isés dans le doma ine de 

l 1Ed ucation nationale, 60 % pour la J eu nesse et les Sports , e i· 50% 

seu le ment pour les hop it aux e t les é qu i-pemenl's soc iaux. Là aussi, nous 

d evo ns êt re act ifs et v igi la nts et év it e r de nous subs tit uer à l 1Etat. 

Dé jà av ec le Vème et le Vl ème Pla ns, plus de 50 % de la char ge d es 

équipemen t s collectifs ont é té impu tés aux coll ect ivii ·és loca les. 

En même temps, nous avons ass isté à une d iminution du tau x 

d es subventi o ns et à la rédu ction de nos possibilil ·é s d'emprunt, à 

l 1éléva tion d..i t a ux de ces e mprunts, et à l 1augmentaticn de la pa rt 

d 1a uto f inanc ement. li faudra donc que les Régions , en particulier la 

nôtre, é tudi e nt la possibilité d'emprunter aupr è s des ca;ss e s pub li ques, 

et si c•est néc e ssa ir e , comme certains l 'on t fait , auprès des ca isses 

privé e s et mê me à l 'é tran ge r. C'est indi _spensab le pour mu ll'ipli e r no s 

re ssources et c 1e st just e, car vou loir fa ire supp or ter à une se u le gé né­

ration ou u ne de mi - gé né ra ti o n le po id s d 1é quip e me nts col lec Hfs qui. 

vo nl· pro fit e r à plusi e ur s gé né ra t ions e st l}n po l itiqu e à la fois in ju ste 
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e t in é ffîc a ce. Vo us save z en e ff e t comm e mo i q ue lor sq ue la f isc a l ité 

dev ient lTop lo ur de , l !é vasion f isc a le est d e p lus e n p lus gran de e t 

il es t a lors d iff ic i le de fa ir e de s ï éa li sat ions. Nou s av on s don c ,à ce 

poinf · de vue , à é tu d ie r le s poss ib i liJ-és de f ina nc e me nf· dont nou s 

po uvons d ispos e r . J e pe nse q ue s i to ut à l ' he ure no us av ons u n éc ha ng e 

d e v ues, vo us au rez le s un s e l· les autres P oc c a si o n de pa r le r d e c e 

pro b lème. 

li me faut ma in tenant conc lure , me s ch e rs co ll è gues. l'lou s 

av ons c ré é noJ-re Rég ion, no us d e vo ns ma inte nan J- lu i donn e r v ie i·e ll e 

qu 1e ll e ex iste . Nous devo ns la déve lopper , ma is c e n 1esf pas suff isa nt . 

Da ns le pro je t de rè g le me nt proviso ir e q ue je vous a i fa il· d ist ri b ue r, 

vo us po u ve z vo ir q u ' i l est pr évu une comm is;;io n pou r c ré e r de s 

li a iso ns in te r rég ional e s e t de s li aiso ns eu : op ée nn e s . Int er ré gion a le s , 

ce la va de so i . Le gouv e rn e ment lu i -mê me ne pa_rl e- t- il pa s fr é qu e m­

men t· de la 11façad e m·é di t e rra née nn e 11 ? l i e st norm a l qu e nou s é ta ­

b li ss ion s des li a ison s qui vont de Pe rpi g na n jusqu 1à N ic e , compr e nen t 

la V':lll é e d u Rhô ne ju sq u ' à Lyon; da ns le c a dr e d e c e qu 1o n app e l le 

• le Gr a nd De lta, e t pe ut -ê tr e même av ec d 1a utr e s Ré g io ns . Sur le 

p lan e urop ée n , q ue vo us soyez d e s A lpe s Ma rit-imes, du Va r, d u 

V a u c luse , d es Ha u t es -A l pes , d es A l pes d e Ha ut e- Prov e n ce ou d es 

Bo uc he s- d u -R hêine , vo us sav ez q ue no us av o ns d é jà un ce rt a in :,o mbre 

de pro je ts e n cours pou r é ta b li r des l iai son s e.nt re le Sud - Est de la 

Fran ce et le N o rd de l ilt a l ie. S' il y a de s pr io r it és , no us e r. di sc ut e ­

ro ns. Comm e je le d isais t o ut à l 1he ure, ceux qu i so nt le s p lu s 
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nombr e ux ne ch erche ront pas à écraser Jes outr e so Nous pen so ns que ce 

se rait une ma uva ise pol it ique, S i c 1est un e erreur de vou loir fract io nn e r 

la Rég ion, ce sera it une autre erreur d e vo u loir la dom in e r car, da ns 

l ' un et l 1a utre cas, ce la ne pourra it qu e nous affai b lir. 

Nou s avons donc de c e côt é un trava i l irnportanl" à faire . 

Peut-être p l us tard, qu a nd les choses auront évo lué , pourrons-n ou s 

env isager de d éve lopper c es rapports a vec les Régi on s extra-frontalières 

à l 'e xe mple de l 1 lt a li e , e t peut-être un jour serons-nous réunis dans une 

sa ll e comm e cel le - là pe ur él-ud ier la cr éa Ho n d'un e Région européenne 

qu i comprendr a it des dép a rt eme nt-s frant;ais e t des dépa rf·eme nts itali ens . 

Pour conc lure , je me tourn e vers vous , mes .chers Coll ègues , 

en vous disa nt : 11Me tt o ns- nous au trav a il . 11 J e vo us a i proposé tout è; 

l 1he ur e de siéger au tan! · qu 1i l le faud rait po ur consl"ituer notr e b ureau 

et · no s commis sions. F~ i:;ons- le avec sérieux, sans d é magogie lo ca le , 

av ec l ' es prit régiona l iste , san!: l'lo us la isser dom i ner par les particula­

r ismes loco ux , e n re je ta nt foute idée d 1impé r io l isme d 1un d é part e men t 

sur un a utr e , avec la vo lo nt é de serv ir nos v i l les, nos d é pa rt e ments e t 

notr e Ré gion . 

(Long s e t vi fs a p p laud issemen ts. : 
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ADOPTIOl'-l DU REG LEMENT 

M. le PRESIDENT.- Mes chers Collègues, je vous a i fait 

distribuer un projef- ·de règlemenf-. Nous avons à établir un règl e me nt 

définitif. Pour cela, je vous proposerai de créer un e commission ad hoc 

compos é e à la proportionnelle int égrale. Celle-ci, après avoir étab li 

le pro jet de règlement, se dissoudrait. Mais en attendant, car i I faut 

que nous puissions travai I Ier, je vous propose un règlement provis o ire 

pour pouvoir élire notre bureau et constituer nos commissions. 

Je pense que la meilleure méthode consisterait à nous pronon­

cer imm.édiatement sur chacun des articles pour pouvoir ensu it e &lire 

notre bureau. J e consulte l 1a ssemb lée sur cette proc é dure. 

(Cette procédure est adoptée à Punan imité . ) 

M. le PRESIDENT. - Nous a ll ons donc procéd e r à l'e xam e n 

du règlem e nt . 

M. DE LORME . - J e d e mande la pa ro le. 

M . le PRESIDENT. - La pa rol e e st à M . DELO RME. 
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M . DE LO RME.- 11 y a un pr~a labl e pour les deu x d épa rt e ­

ments des Alp e s . La premi è re _ lig ne , ciest le 11ch apeau 11 d e vo ~re rè gle­

ment : "Con se il rég ional de Provence-C 6te d ,Azur 11
• Nous a vons , dans 

les Hautes A lp es et les A lpes de Haul ·e Provence, ém is le vo e u -et je le 

crois normal- de voir le til"re po rt é : "Con se il régional de Pro ve nce, 

Alp e s, C6 te d 2A zur 11
• C 8e st un e ob se rvatio n que je fais avant mêm e qu e 

nous nsallions au fond du rè g leme nt . 

M. le PRESIDENT.- Vous avez e ntendu la proposition -qui 

nous e st faite concernant la modification du titre. 

Person ne ne demande la parole ? •• o 

Je mets au x voi x cette prop osi tion . 

· (C e ï-te proposition est adopt ée à l ;unanimit é. ) 

M. le PRES IDE l'-IT.. - En con séquenc e ., le J-il"re e s!" a in si 

modifi é. 

ARTICLE 1e r. 

oooocooo • oooooo ooooo oo o o • oooo ooooo oc,0000000000 

ADOPTE . 
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ELECTION DU BUREAU 

ET DESIGNATION DES MEMBRES DES COMMISSIONS 

M. le PRESIDENT. - J3ai reçu un certain nombre de 

candidatures. Comme vice-présidents, les présidents des Conseils 

généraux des 5 départements ici présents : MM. PHILIBERT, GARCIN, 

SOLDANI, DIDIER et DELORME. J 1ai éga ·le .ment les candidatures 

de MM. ARRECKX; BAREL et LAZZARINO. 

Je vous propose, mes chers Coll ègue s, de procéder au 

vote par scrutin de liste, étant entendu entre nous, que la liste 

n'est pas une I iste bloquée et pourra comporter des ratures ou des 

omissions, et vous aurez ainsi la possibilité de vous exprimer en 

toute liberté. Cela nous fera gagner du temps. 

Il n 1y a pas d'objection à cette procédure de vote? • • • 

M. LOO.- Pourrions-nous connaître les candidatures 

pour l 1e ns e mble du bureau? 

M. le PRESIDENT.- Pour les secrétai~es, MM. FABRE, 

PEZET, MARGAILLAN, CORNILLAC , · v1LLENEUVE,Mm e LE 

BELLEGOU , MM. MARIN ·ét AUTRAN. Comme questeur, jaai 

reç u la candidature de M. LOO. 
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M. LOO . - Je demande la parole. 

M. le PRESIDENT.- La parole est à M. LOO. · 

M. LOO . - Nos collègues MM. ARRECKX et FABRE 

voudront bien m 1excuser . Nous avons pensé qu 1il fallait que les 

choses soient claires, et c 1est la raison pour laquelle je voudrais 

proposer une question très courte et très simple mais qui a pour nous 

une très grande valeur : vous considérez-vous comme faisant partie 

de la majorité gou vernementale? 

M. le PRESIDENT.- La parole est à M. ARREC:<X. 

M. ARRECKX.- _Je répondrai très rapidement. Je 

n 1appartiens à aucun parti politique. Je suis élu depuis 22 ans; j'ai 

toujours eu dans toutes · les élections, personnelles ou de groupe, une 

. liste ou un candidat du gouverr.ement contre moi ; je m'estime donc 

centrist e-1 d 1opposition. 

Une voix. - Acquitté ! (rires) 

M. le PRESIDENT.- Lo pa rol e e:;t à M. FABRE. 

M. FABRE.- J 8ai été parlementaire ; jaai voté la motion 

de censure d·e 1962, et depuis je n 1ai pas d é rogé. 
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M. BERNARD-REYMOND. - J e voudra is s impl ement 

signa ler 9ue cè ·ne sont pas seu[ement les membres du groupe U.D.R. 

qui ne prendront pas part au vote, mais tous les membres de la 

majorité ici pi-ésentso 

M. le PRESIDENT.- Personne ne demande plus la parole " •• 0 

Nous allons voter pour les vice-présidents. Le scrutin est 

ouvert. 

(Il est procédé au vote ; les urnes circulent) 

M. le PRESIDENT.- Voici le résultat du scrutin 

nombre de votants : 67 

Ont obtenu M. PHI LI BERT : 67 voix 

M. GARCIN Jean : 67 Il 

M. SOLDANI : 67 " 

M. DIDIER : 67 " 

M. BAREL : 64 Il 

M. LAZZARINO : 64 Il 

M. DELORME : 67 Il 

M . ARRECKX : 65 Il 

. -
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Je déc lare é lus vice-président s : MM. ARRECKX 1 BAREL1 

DELO RME, DIDIER1 GARCIN Jean, LAZZARINO, PHILIBERT et 

SOLDANI, en rapp e lant qu'il n'y a pas d 1ordre hiérarchiqu e et que tous 

les vice·-présidents se trouv e nt sur un pied d'égalité. 

(Applaudissements) 

ELECTION DES SECRETAIRES 

M. le PRESIDENT.- Nous sommes saisis des candidatures 

suivant e s : MM . FABRE, PEZET, MAR GAILLAN, CORNILLAC, 

VILLENEUVE, Mme BEGUIN-LE BELLEGOU, MM. MARIN et AUTRAN 

(11 est proc édé au vote les urnes circulent.) 

M. le PRESIDENT. - Voici le rés ultat du scrutin: 

nombr e de votan ts 

bull e tin bla nc 

Ont obtenu: M . FABRE 

M . PEZET 

M . MARGA ILLAN 

: 66 

1 

63 voix 

.64 

63 

11 

Il 



M. CORN I L LAC 

M. VILLENEUVE. 

64 voix 

63 Il 

Mme BEGUIN - LE BELLEGOU: 63 11 

M. MARIN 63 11 

M. AUTRAN 63 11 

En conséquence, je déclare élus secrétaires du Conseil 
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régional M. AUTRàN, Mme BEGUIN-LE BELLEGOU, MM. COR-

NILLAC, FABRE, MARGAILLAN, MARIN, PEZET et VILLENEUVE. 

ELECTION DU QUESTEUR 

M. le PRESIDE NT. - Je suis saisi de la candidature de 

M. LOO. 11 n 1y a pas d 1autres candidatures ? •• o 

Le scrutin est ouvert. 

(Il es t proc é d é au vote; les urnes circul e nto) 

M. le PRESIDENT. - Voici le résultat du scrutin 

nombre de votant s 

bull e tins bla ncs 

65 

. • 3 
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Ont obtenu M. LOO 61 voix 

M. GUERIN! Il • 

Je déclare M. LOO questeur du Conseil régional. 

DESIGNATION DES COMMISSIONS 

M. le PRESIDE NT. - Je demande à chaque groupe de me 

faire parvenir la liste des membres qu 1il désigne pour siéger dans les 

comm issicns. 

Je demanderai aux commissions, lorsqu'elles seront consti­

tuées, de se réunir dès ce soir car nous devons commencer à travailler " 

en particulier l·a commission des finances qui aura à préparer le budget • 

. li e st souhaitable que tous les membres de notre assembl é e, 

même s 1ils n 1apparti e nn e nf· à aucun groupe, fassent partie d 1une corn-

mission. 

J e ra pp e ll e qu e pou r les commi ss ion s il n 1y a pas de vo te. 

li ·y aur a un vof·e à l'i nt é ri e ur de chaqu e c om mis sio n po ur l 'é le cti o n 

de son bur ea u. 
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Commission ad hoc. 

M. le PRESIDENTo- Nous devons immédiatement désigner 

les membres qui composeront la commission ad hoc, qui aura pour 

tâche d'établir notre réglement définitif. Je propose une commission 

de 12 membres et je vous demande de me faire parvenir les candida-

tu res o 

- M. Mario BE NARD. - Comment procéd e z-vous pour cette 

élection ? 

M. le PRESIDE NT. - Douz e membres élus à la proportionnel le 

intégrale, soit . 7 socialistes el radicaux de gauche, 3 du groupe commu­

niste, 1 du groupe centriste et 1 du groupe U.D.R. 

eooeoeooeo•o••••o••••••o••o••••o• 

M. le PRESIDENT.- Voici les noms des membr·es composant 

la commission ad hoc : MM . MASSOT, GEÔFFROY, CICCO LIN 1, 

PAOLI, PEZET, BENARD _, DELORME, CERMOLACCE, PORELLI, 

PO SADO, PUJOL et ZATTARA . 

(C haq ue g rou pe fait parve ni r au Pré sid e nt le nom d e s 

me mbr e s d és ignés po ur foir e part ie des co mm issions. ) 
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M. le PRESIDENT . - Dans les commissions de 14 me mbres, 

la répartition est la suivante : 

Dans les commissions de 13 membres 

8 socialisl ·es 

3 communistes 

l centriste 

2 de la majorité nationale 

7 socialistes · 

3 communi~tes 

l centriste 

2 de la majorité nationale 

(Dans la 4ème et la 6ème commission, les centristes dispo­

sent de 2 places et la majorité naHo:-iale d~une place.) 

M 0 le PRESIC.ENT . - Je propose que les commissions se 

réuniss e nt et é li sent leur bi;r ea u dès la su spension de notre séance, à 

• moins qu e vous ne pr é fé ri ez reven ir après le d fner . 

De mu lti p le s vo ix . - Non ! N on ~ 

M. le PRESIDENT.- J e pens e qu e vo us pr é fèrer ez d é l ib éré r 

tout de suit e, pour être li bres, notamment ce ux qui _n 1habiten t pas les 

Bouch es-d u -Rhône. 
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Je voudrais à ce p.ropos indiquer que je proposerai au bureau 

de permettre à l'assemblée de délibérer à tour de rôle dans chacun des 

départements pour ne pas obliger toujours les mêmes à se déplacer. Le 

bureau en discutera et en décidera. Pour le cas où vous auriez des 

objections à faire, vous voudrez bien le faire savoir aux membres du 

bureau à moins que vous ne m'écriviez à moi-même pour me le dire. 

M. MASSOT. - Je ne veux pas ouvrir un débat à ce sujet ; 

mais je vous écrirai. 

M. le PRESIDENT.- Jlattends votre lettre. 



.. 
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Plusi e ur s vo ix. - li y a des réunions de Cons e ils gén é ra ux ••• 

M. le PRESIDE NT. - Dans ces condi t ions, je con voque la 

commis s ion du règ leme nt ce soir, après les autres commissions, pour 

constitu e r son bureau . Cette commission fi xe ra e nsuit e un e date pour 

sa réunion d e travail. 

(Assentiment.) 

Notr e ord re du jour est épuisé. 

Je vous remerci e , mes ch e r~ Coll ègue s, de votre court o is ie 

et de votre patience. 

La séance esl · levée . 

(La séa nce est levée à 19 heures 25 minut es .) 
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